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BU! ~ Clli.llP D'ACTION 

Cette revue est déo.ics:- 0;e à Georges Adsmski. 

L'IGAP - Interna;:ional Get Acquainted Program - est un mouvement créé par 

Georges Agamski en 1959. Il reposait sur l'idée que les gens du monde 

entier é.ieni)· la possibilité de connaitre ce qui se passe; da·ns le domaine 

des soucoupe's volantes. Ce faisant, il espérait que ces gens découvrént lé:I 

vérité des temps actuels et s'apprêtent à faire face à l'avenir, en 

acceptant sincérement le fait que noue sommes tous citoyens du Cosmos et 

enfants de la Puissance Cosmique dont les lois gouvernent ~'univers. Ces 

lois, nous pouvons les comprendre en étudiant la "Science de la Vie", 

portée à notre connaissance par les visiteurs amicaux venus d'autres 

mondes. 

" Le but poursuivi par cette revue consiste à faire connaître à chac~ des 
"' événements des quatre coins du globe sous leurs aspects. C'est ainsi que 

nous essayerons de découvrir toute initiative en faveur de cette .. z.véri té 

que nous avons acceptée, mais qui ne l'est pas encor,e offcièiellement. 

1. Des gens d'autres planètes de notre systême noue rendent constamment 

visite. 

2. Des gens d'autres mondes sont en contact avec des cercles politico­

scientifiques de l'~st comme de l'Ouest. 

J. Dea gens de toue milieux, officie~s ou non, ont eté contactes par des 

êtres venus d'ailleurs. De tels contacts ont toujours été gardés secrets. 

4. Science de la vie profess~e par Georges .A.damski est considérée comme 

étant le moyen de redécouvrir_ la vér~i té concernant notre origine et notre 

destin. 

La présente revue n'a pas l'intention de combattre qui que ce soit, en 

dépit des mouvements hostiles qu'elle pourrait susciter. Seule la vérité., quelle 

qu'elle soit, est eu•ceptible de nous captiver, afin de permettre à chacun 

de décider le meilleur pour lui-même et de ~'améliorer. Cette revue n'a 

aucune intention politique, religieuse, sectaire ou lÙcr~tive. Nous 

e•p'rons seulement que voue profiterez de sa lecture, et que vous en 

discuterez, surtout si vous 1 1 1ppréciez. 
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Il n'y n pns si longtemps, quelques gnlilées des temps moderne étnient 

encore méprises pnr les scientifiques pour nvoir osé professer à hnute ' voir 

ce qu'ils pensnient de ln . Lune. 

Que disnient ces gnlilées? Que ln .Lune n~.etnit pns un mrichin sec snns v::Le., 

m.nis un sntellite qu'une vie tellurique fnisnit pnlpiter et qu'une 

ntmosphere et de l'enu rendnient hospitnlier. 

Aux fnits rnpportés pnr ces précurseurs répondnient les rires des imbéciles. 

Or voilà que les missions Apollo ont renversé .ln vnpeur. On n nppris que ln 

Lune étnit bel et bien un nstre vivnnt cnr des phénomènes volcnniques s:y 

mnnifestnient. On y n découvert un chnmp mngnétique plus importnnt que prévu 

mnis surtout •••• 

En octobre 1971, à ln stupéfnction générnle, ln NASA se décidnit nprès sept 

mois de vnines tergiversntions, à nnnoncer que les instruments déposés sur 

le Lune nvnierït décellé p-endml'!i quntorze heures un nu<Jge constitué· de 99% 

d'enu. Ce nm1ge s•étnit étendu sur vingt-quntre kilom0tres cnrrés. 

En 1Dc':irs 1972, ln NASA se rétrnctnit et dé.clnrnit que le nunge ét11it •••••••• 

l 1urine des cosmonnutes échnppées du !.EM.: Quelle contennnôa devnit nvoir le 

réservoir d'urine · au LEM pour cxéer un pnreil nunge? Les snvnnts véritnbles 

s'opposèrent à cette "explicntioni'. 

Soulignons qu'en janvier 1972, le Dr. Arnold précisait que des zones radio­

actives avaient été découvertes sur la _Lune et qu'elles pouvaient résulter 

d'émissions thermales. Un Vichy ~unaire? Même les précurseurs n'avaient " . . 

jamais ~sé avancer une telle hypothèse •••• 

Le plus drôle de l'histoire, c'est que dans le vide, _ une vapeur ou un 
~ . . 

liquide se dissipent instantanément. Le nuage s'étant attardé 14 heures, il 
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fallait bien qu'il y eut une atmosphère lunaire! Mais sur ce point, la NASA 

resta muette. 

Avouons qu'elle avait déjà franchi un grand pas! 

Quant aux galilées, on ne leur a pas encore rendu hommage. 

Les vieux modèles de pensées, acceptés par les gens, dans le monde entier, 

changent rapidement. Les sous-privilégiés crient pour demander la paix et 

l'égalité des droits, avec ceux qui ont joui des bonnes choses de la vie. 

L1 axe même de la Terre change sa position, et cède aux influences qui jouent 

sur son corps. 

Il n'y a rien d'étonnant, ni de surnaturel dans ces changements; c'est une 

nécessité qui est sentie par la Terre et ses habitants, au changement de 

chaque cycle. 

Nous sommes dans l'âge de l'espace, et beaucoup d'opinions égoistes de 

l'homme dev~ont se ranger pour que nous puissions avoir notre place, comme 

membre de la famille interplanétaire. 

Les théories seront remplacées par les faits, et notre perception s'étendra 

jusqu'à contenir le plus petit degré des possibilités et du but de la vie. 

Ceux qui ont accepté la réalité des visiteurs des autres planètes.sont des 

plus dési~eux de rencontrer ces gens; et ils se demandent comment ils 

pourront distinguer les vrais des imposteurs. Et les gens peuvent vraiment 

s'étonner, car nos nouveaux amis seront reconnus seulement par ceux qui sont 

conciemment alertés par des sentiments impersonnels; ils ne seront pas recon­

nus par leur aspect personnel, car ils ressemblent à toute autre personne 

dans la rue, mais ils peuvent être reconnus par leurs paroles, qui seront 

totalement impersonnelles, et sans jugement d'auP.une conditions, ou de 

personne. 

Les apparences! ••• Quel niq de déceptions elles apportent ••••• 

Connaîtrons-nous les gens de l'espace par les miracles qu'ils réalisent? 
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Acclamerons-nous un Messie-Homme, parce qu'il peut passer à travers le feur 

sans souffrir, ou multiplier une miche de pain, de façon à nourir une 

multitude? ••• Non. car il y a beacoup de magiciens qui peuvent, a.ux yeux des 

sens physiques, faire la même chose; et le CHRIST ne dit-il pas, des 

derniers jours de sa dispensation: 

" - De :faux Christs et de _:f_aux prophètes se lèveront, et montreront des 

signes et merveilles pour -séduire, si c'est possible~ même les élus ••• " 

Aussi, nous ne pouvons juger de la valeur réelle d'un homme par son 

habileté à lire dans notre esprit, ou à exécuter des travaux magie. 

Les gens de l'espace ne parleront de rien, --~:_sinon de la vie pratique, 

une vie qui e_st établie sur -~e .rre, po_ur la ferre, qui est une partie 

intégrale de l'univers-, une vie_ qui est vivable i(!i, et ma.intenant; car si 

là doit être le ciel, il doit être établi sur la Terre. 

Aucun visiteur de.s autres p_lanètes n'a jamais donné aucun enseigneme?-t. ,qu'il 

fût impossible de réaliser dans notre monde; ils ont travaillé selon la loi 

du Cosmos, qui est elle-même praticable. 

Comme tous les autres guides qui sont venus avant eux, ils n•enseignen~ rien 

de mystérieux, ni de ffanatique; pas plus qu'ils ne donnent dans l'erp.o_;tionnel. 
. '" . ' . . : , ,,' .. :. ~ . 

Ils parleront de l'unité de toute vie, par le souffle du Pére Cosmique, . . . . . 
s'exprimant par les formes faites de la Substance de la-~l~nète M~r~. 

(George ADAMSlG) 

- Extrait de 

"Cosmic Philosophy" de M~ G. ADAMSIŒ (pages 85 et 86 de l' orlgi.Dal, et 

pages 101, 102 et 103 de la trüdU:c 't':ion. français:e, pri~~~- et r~servées). 
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Là où la précision est s_o~v:.era_ine ••• 

Les sond~s spatiales sont, dit-on, équipées d'instruments précis. Qu'elles 

soient Russes ou Amérïcaines, leur jugeaient est saris appel • 

.Acceptons donc dés maintenant que nous n'existons pa.s puisque ces sondes 

o.n'.t décrété une fois pour toutes que par sui te d'absence d r eau et d'oxygène 

toute vie ést impossible sur Terre où r?::gne d'ailleurs une température de 

fournaise! 

tes sondes spaciales Russes qui étudèrent les possibilités de vie sur Vénus 

f'ilrent de
1

s plus précises, jugeoi:is-en: 

Mai 69-Vé.nus 5 constRte qu'il règne sur Vénus une température de 280°C. 

Juin 69- Vénus 5 (la même!) et Vénus 6 concluent: toute vie impossible sur 

Vénus o\,frègne une température de 530°c. 

Mai 70- Les sava~ts soviétiques jugent bon de rRppeler que leurs sondes 

ont enregistré sur Vénus une tempéràture de 500°C •. . . 

Septembre 70- Le constructeur de Luna 16 déclare <l'l.e l'homme ne pourrR 

débarquer QUE sur Vénus, car les autres planètes sont trop inhospitalières. 

Décembre 70- Les Russes confirment: plus de 400°C sur Vénus. 

Janvier 71- Vénus 7 enregistre 475°C sur Vénus. Par ailleurs, les Russes 

admettent une marge d'erreur de 20°C dans leurs mesures précises. 

Il est évident que la différence entre 280° et 530° n'est qve de 20°!!! 

Les fantastiques pressiens relevées sur Vénus par les sondes interdisent 

de penser qu'il existe des montagnes.et encore moins des calottes polaires. 

C'est bien pourquoi les montagnes Vénusiennes intriguent les savants Russes 

et que personnellement nous ne comprenons pas comment il se fait que les 
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clichés pris à l'observatoire du Pic du Midi les 17-18-19 et 20 Juillet en 

lumière ultraviolette montrent clairement deux calottes polaires sur Vénus. 

Nous ç:iimerions, savoir aussi comment il se fait que les Russes dirent que le 

portrait de Lénine et quelques armoiries atterrirent en douceur sur Vénus 

alors qu'en théorie, la pression fantastique relevée sur Vén~s par les sondes 

aurait du broyer la sonde et son contenu bien avant d'arriver au sol. Ensuite, 

si l'on peut nous fournir une réponse satisfaisante à cette anomalie nous 

demanderons à qui était destiné ce petit musée? Viendrait-il à l'idée de 

couler dans l'ocean par plusieurs milliers de mètres de fond un portrait de 

Lénine alors qu'on sait pertinemment bien que nul ne le retrouvera jamais 

puisqu'il sera broyé par la pression et que toute vie intelligente humaine 

_est impossible à une telle prll'fondeur? Non, alors pourquoi 1 1 avoir fait dans 

le cas de Vénus? La réponse coule de source ••••• 

A ce propos, souvenons-nous de la déclaration que fit Kozyrev (qui dirigea 

l'operation Vénus 4 en 64) en 65: "Les Vénusiens ont peut-être pris notre 

ballon sonde pour le déposer dans un de leurs musées des sciences". On ne 

peut en aucun cas taxer Kozyrev de folie, alors •••• 

Nous poserons pour la forme une autre question: s'il fait si chaud qu'on le 

dit sur Vénus, pourquoi les Russes continuent-ils à assepüser les engins 

qu'ils y envoient afin de ne pas contaminer la planète mystérieuse? 

En juillet 68 dans Stag Magazine, des scientifiques Américains admettaient 
• 

que les informations retransmises par Mariner 2 pouvaient être erronée et 

que Vénus pourrait supporter une vie très similaire à celle de la Terre, 

Comme nous le constatons, les scientifiques Américâins savent qu'ils peuvent 

compter sur la précision de leurs sondest 

Sur les photographies des Mariners, on a pu déceller la présence du mystér­

ieux sat-elli te de Mars: Phobos. Après examen des clichés, il s'est avéré 

que Phobos était le plus sombre des objets du système soléri.re connu à ce 

jour. Son diamètre équatorial, nnt rectifié les savants, est de 22 Kms au 

lieu de 16 comme on le croyait jusqu'à prèsent. Six kilomètres d'erreur, 

cela fait réfléchir •••• Notons en passant la curieuse forme de Phobos qui 

mesure seulement 17 Kms en son diamètre polaire. 

L'ex-patron de la NASA, Thomas Payne, sait à quoi s'en tenir quant aux 

informattins retrRnsmises par les sondes Américaines. La preuve en est la 

déclaration qu'il fit en Février 71: "Nous sommes à la veille de découvrir 

si lR vie existe sur M8rs, probablement en 1976 "· Cette déclaration est 

sensiblement plus nui=incée que l'impitoyable jugement des sondes "toute vie 

impossible!' auquel nous sommes hebi tués. 
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Le 31 juillet 64, Ranger VII s'écrasait sur la Lune. Durant les 17 minutes 

précédent l'écrasement, six caméras avaient photogri:iphié le sel lunaire. Au 

total 4316 images-. 

Nous avons sous les yeux une photographie d'une maquette du sol lunaire 

établie d'après les photos prises une fraction de temps avant l'écrasement. 

On constate avec ~ffarement que des empreintes de pas jalonnent le terrain 

lunaire. Or ces empreintes auraient 75 cms de longueur à en croire le commen-

taire étant donné la hauteur à laquelle fut prise la photo. 

Cependant, en 64, la distance Terre-Lune était loin d'être connue avec précis­

ion. Nous avons d'autre part vu que la précision des sondes est plus qu'alé­

atoire. Supposons que les savants aient commis une infime erreur quant à la 

vitesse du mobile. Elle entrainerait une erreur quant à la distance de celui-

ci par rapport au sol lunaire •••• 

Une telle supposition est plus que fondée. 

Dans ce cas, les empreintes humaines auraient eu une longueur parfi:iitement . 

norl'.Il8le! 

EN 1964 DES PAS SUR LA LUNE! 

Ce sera notre conclusion. 

REFERENCES: Bulletin de là société astronomique de France fev. 65 et mai 70 

Li=i Lune clé de la Bible de J. Sendy P. 147 (Ed J'ai Lu) 

'hy 1ue they IIere by Fred Steckling P. 7 4. 

Spacelink April 71. 

Cosmic Newsletters No. 10 

Derniéré Heure 17 mai 69. 

M,euse-la-lanterne 3-2-71, 5-6-69, 15--5-70·, 15-5-69, 28-9-70, 

27-5-70, 16-2-70, 27-1-71. . 

Marc Hallet. 
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PROillJt9ION~ ':U:T ENERGIE LIBRE 

.., 

!:i:a nrop1Jlsj on des_ Ri sse~ux spRti.RYX a 'un 

point ae vne phjlosophique cosmi qiie 
- - -

UFO KontAkt - extrAct No• 6 1971. 

Une discussion sur le sujet "Propulsion des vaisseaux spatiaux" restera 

toujours pure spéculation dans le domaine de la philosophie cosmique, tànt 

que personne ne corinaitrl'l la solution exacte. Nous avons plusieurs indices, 

et pouvons même approcher la solution, mais cela finit toujours avec un 

petit détail qui mAnque. 

Par de nombreuses observations, nous sa.vans que des perturbations 

magnétiques peuvent se produire quand passe un UFO. Nous.savons aussi que 

des l'lppareils peuvent être endommagés, spéciallement dans le cas des voit­

ures où moteurs, phares et postes rAdio peuvent tomber en panne. Il arrive 

rl'lrement des dérangements aux appareils domestiques, en particulier l'lUX 

téléviseurs et postes radio. Enfin, les grl'lndes pannés d'électricité se 

produisent où l'électricité se dissipe entièrement dans une grande région, 

où sont vu des UFOs au même moment. Tous ces faits établissent l'existerice 

d'un champ électromagnétique puissAnt, qui peut encore être du à une 

influence par d'autres énergies, des énergies dont nous n'l'lvons peut-être 

jamais entendu parler. 

De plus, nous savons que la plupl'lrt du temps les UFOs sont silencieux, 

qu'ils peuvent accélérer terriblement vite, qu'ils peuvent effectuer des 

virages brusques à pleine vitesse. 

Nous avons également la èertitude qu'aucun des moteurs connus jusqu'icm -

par exemple le moteur à combustion, le moteur de fusée, le moteur atomique. 
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ou le moteur plasma-ions - ne peut être employé par les UFOs, car ces moyens 

de propulsion ne correspondent pas sous tous les rapports aux observations 

faites sur ces engins. Et nous pouvons ajouter que non seulement les 

contactés comme George Adamski mais encore presque tous les ufologues, du 

grand homme des fusées - Hermann Oberth - à nous-mêmes, considèrent le champ 

électromagnétmque comme l'énergie de propulsion la plus vraisemblable. 

Autres SugSesti~ns 

Un projet russe des années cinquante prouve que l'idée des champs électromag­

nétiques n'est pas tout à fait absurde. Ce projet consistait en l'étude d'un 

vaisseau spatial propulsé par un énorme électro-aimant, qui pouvait changer 

polarité grâce à l'énergie atomique, et qui employait les champs magnétique 

cosmique pour la propulsion. Des recherches entreprises par des radio-astro­

nomes et à l'aide de véhicules spatiaux ont prouvé que des champs électro­

magnétique existent partout dans le cosmos déjà exploré: entre planètes, ét­

oiles et galaxies. Donc, l'énergie semble exister dans le cosmos entier. 

Nous avons déjà quelques indices qui peuvent nous mettre sur la voie. De 

nombreux récits parlent de_s dits "cheveux d'anges" ou ri toile d'araignée", 

q~i peuvent être composés de plasma d'hydrogène. Nous savons que ce plasma 

d'hydrogéne est employé dans le moteur plasma-ions. Nous avons appris par 

George Adamski que les petites soucoupes volantes, les "vaisseaux~pilotes", 

sont chargées dans le vaisseau-mère attachées à un rail métallique. Enfin, 

il nous révéla aussi que nous ne connaissons pas vraiment le principe de 

"l'énergie libre", c'est-A-dire provenant des structures de vieux cristaux. 

Ici, le stimumant de l'énergie est bloqué dans les interstices des cristaux, 

ils accélèrent et éclatent. Nous trouvons le même principe dans le laser. 

Autre pArt dAns ce livre, vous pouvez lire un article sur un autre effet, 

lA "mécanique des quanta", où nous rencontrons deux phénomènes différents 

qui doivent .être tous deux pris en considération. Primo, on peut tirer de l' 

énergie du champ sans qu'il en soit af~aibli; secundo, une particule élemen­

taire peut être à deux endroits en même temps. Ce dernier point peut 11voir un 

rapport avec la théorie de 111 relativité, ou Avec les failles de cette même 

théorie. 

Dans nos considér11tions, tenons co_mpte aussi de la conversation avec 

Adamski dAns laquelle il nous dit que l'emploi de la force atomique avec les 

nombreuses transformations à faire est du gaspillage, au lieu dElservir de "la 

force primitive comme font les hommes de l'espace 11
• 

Enfin, nous ne devons pas oublier le récit de l'excursion d'Adamski sur Sat­

urne, où il insinue fermement que la pensée humaine fait aussi partie du 
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système de propulsion. 

Quelles Conclusions Pouvons-Nous En Tirer? 

D'abord, je signalerai qu'il n'est écrit nulle part que le système de propul­

sion des vaisseaux-ruéres est le même que celui des vaisseaux-pilotes, ou 

petites soucoupes télécommandées. 

Je suppose que la source d'énergie est la même dans ces différent engins, 

mais que le' système. est différent. Si cette hypoth0se est juste, les 

vaisseaux-mûres peuvent tirer leur énergie des champs d'énergie cosmique, 

les vaisseaux-pilotes ayant peut-être une 11 batterie 11 qui se charge dans les 

vaisseaux-mères. Autre hypothése: le vaisseau-pilote serait un engin chargé 

une fois pour toutes et détruit après mission accomplie. 

De ce point de vue, il est sûrement exact que cette forme d'énergie soit de 

l'électromagnétisme tiré du champ de force présent. Maintenant, nous voulons 

éviter un malentendu. Nous ne prétendons pas que l'énergie magnétique serve 

à propulser l'engin, nous croyons qu'un énorme électro-aimant dans la 

soucoupe volante crée un champ magnétique puissant qui entoure tout le 

vaisseau. 

Une Théorie 

En changeant la sortie et la polarité du champ magnétique des vaisseaux, 

et avec une connaissance précise des champs de force présents, vous seriez 

capable, d'obtenir un champ magnétique déplaçant le vaisseau - avec cargaison 

et équipage - dans n'importe quelle direction ·et avec presque n'importe 

quelle vitesse. 

Imaginons que les voyageurs de 1 1 es;rHice aient u~e "carte" indiquant 

immédiatement la présence des champs magnétique à tel endroit. Il peut y 

a-voir· des croisements de champs variés, comme par exemple les champs 

provenant de la Terre, du sol.eil' et de la Lune. Il n 1 est pas impensable 

qu'un appAreil électronique soit capable d'enregistrer les lignes de force 

et· de les représenter sur un écran. Avec cette carte, il serait possible de 

c~dculer l'intensité du champ et la polarité du vaisseAu, et de cette f11çon 

naviguer dans le cosmos. 

Nous pensons · que d'abord le vaisseau spatial accélère jusqu'à une certaine 

- vitesse ~ à l'aide d'un moteur plasma-ions par exemple - et qu'ensuite les 

forces cosmiques prennent la relève. Aussitôt que le champ de force 

magnétique sert à la propulsion, plus aucun moteur ne functionne; le 

vaisseau est maintenant un champ de force traversant l'univers. 
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Ce qui arrive alors n'est pas une action sur le moteur ou sur le vaisseau, 

mais une action sur le champ de force lui-même. Tout ce qui se trouve à 

l'intérieur du champ de force magnétique- vaisseau, cargaison et équipage 

est maintenant ~nfluencé par l'attraction et par la répulsion. Comme toute 

chose à l'intérieur du champ de force est influencée simultanément et dans 

la même direction, le "principe d'inertie 11 ne jouera pas. En effet, celui­

c~est déterminé ~ar une accélération négative ou, si vous voulez, par un 

changement de direction qui, par exemple, nous fait continuer dans la 

direction première, alors que le vaisseau a déjà pris une autre direction. 

Ainsi, nous ne trouverons pas ici le principe d'inertie, comme beaucoup de 

personnes le croyaient. 

Une autre solution réside dans la "Mécanique/les Quantan, dans le domaine de 

la relativité et dans les exposés d'Adamsk:i/>ur l'action de la pensée pour la 

propulsion du vaisseau spatial. 

Nous savons que les particules élémentaire se comportent différemment dans 

un microcosme. 

Donc., en réalité, tout ce qui est grand est quleque chose a•infinitésimal. 

Tout ce qui est créé - vaisseaux, cargaisons et humains - est composé de 

particules élémentaires tenues ensemble par des champs de force, entre 

autres le champ atomique. Que la puissance de la pensée est une forme 

d'énergie et comme telle fait partie de la "Famille" des champs ou leur est 

identique, n'e~t pas une idée dans le vague. La pensée peut - théoriquement -

"défaire les liens" des champs, du champ atomique par exemple. Si cela 

arrive, nous pouvons imaginer que soucoupe, cargaison et équipage deviennent 

un amoncellement de particules élémentaires soumis aux lois du microcosme 

et non du macrocosme. Que va-t-il alors se passer? 

Puissance de la pensée = champ d'énergie = intelligence et énergie cosmique, 

dirigent les particules ,élémentiüres à destination de Saturne par exemple. 

Comme les lois sur l'espace, le temps et la vitesse ne sont pas valables pour 

le microcosme, nos expé~iences avec mésons nous l'ont appris, l'accumulation 

des particules éléme_ntaires comprenant le vaisse1m avec CFirgaison et équip­

age arrivera à Saturne en un temps de zéro seconde. 

Bien arrivés à destinAtion, lfl pensée rattache les particules élémentaires 

et relie les champs entre eux, et de cette maniere "le vaisseau· surgit brusue­

ment du beau ciel bleu". 

Cette hypothèse est audacieuse, mais c'est peut-être une des possibilités 

prenant le pas sur les autres et attendant les chercheurs. Nous devons 
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reconnaître que le peuple :de l'espace est m1:lt1J.Fe en tout ce qui concerne la 

propulsion;, il est ·très. en avance sur notre temp-s, mais un jour nous pour.;.. 

rons comprendre, •••• dans une certaine d'année peut-être. 

Leif - Danmark. 

MARS N'EST PAS MORTE et RESSEMBLE A LA TERRE 

Fantastiaue révélation de MARINER 9 

"MARINER '9, le satellite américain qui tourne autour de la planète MARS, est 

en train de bouleverser toutes les données accumulées en 3 siècles sur 

l'Astre.Rouge. 

-Dès que la visibilité est devenue bonne, les tempêtes de poussière apaisées, 

les caméras de 1 1 engin ont livré des images. sensationnelles: elles prouvent 

que MARS a un long passé. Des turbulences internes l'agitent, son évolution 

géologique se poursuit-~ .Bref~ MARS esf-ù:h:-.~st-1-e ·vivant.·.~ ~-Les savaniis · · 

américains au comble de l'émotion scientifiqüe déclarent acquis de nombreux 

fait~ nouveaux et inattendus: 

1 - Des volcFins ont jadis enflammé la- planète, crachant des gAz et des fumées 

et jouant un grand rôle dans la formation du relief. 

2·- De puissantes forces d'érosion se sont manifestées, modelant certaines 

régions de façon étrangement semblable à la: Terre~ Erosion gazeuse, érosion 

liquide due-à l'écoulement des eaux, ont été observées; 

3 - Est mise en évidence une série de creux et de fosses étrange, à 800 

kilomètres du pôle Sud ma.rtien. 

4 - Sont apparues à un endroit vide il y a 2 ans, des zones d~ombres qu'on·a 

baptisées (taches d'encre), ce qui constitue une énigme en soi; 

5 - La surface a subi des modificatioz:i.a intrinsèques ayant ,affecté ses 

propri~té.s àe l'é:fx-act:Lon de le lurn1ère. :Oe là à penser que la surface même 
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de MARS a profondément ch8ngé, il n'y R qu'un pFis; 

6 - Les SAVé'lnts espèrent enf'in que l'étude des photos prises, permettra de 
détermine l'origine des (v8gues d'obsurité), saisonniéres sur l'Rstre; 

7 - PHOBOS, l'un des deux sAtellites, est une plRnète minérAle comportRnt de 
nombreux cr8tères •••••• 

Parisien Special Metro du Jeudi 13-1-1972. 

De notre correspond8nte, Mm. c.c.L. de PARIS. 

MARINER 9 A PHOTOGRAPHIE UN RESEAU DE PROFO -DES VALLEES MARTIEl\TNES 

- PASADENA, (Californie) - Mariner 9, qui gravite autour de MARS, vient de 

retransmettre une photographie de la surfAce de lA plAnète rouge, montr8nt un 

résef.lu compliqué, de profondes vAllées sur un i'Ryon de 20 km : ·l'ensemble 

évoque un immense lustre 

- Pour les SAVAnts, lA photo fournit une preuve spectAculaire du processus d' 

érosion sur les plateaux volcaniques du lRc de la NUIT, (Noctis Lacus), rég~ 

ion située au Sud de l'équateur martien. 

- De son côté, 1 1 Rgence Tass, annonce la publication de photos _prises _par 

13s sondes (MRrs 2) et (MArs 3), clichés qui couvrent uhe pArtie de l'hémi­

sphère Sud. 

Même Journal, du Lundi 24-1-1972. 

De notre correspondante, Mm. C.C.L. de PARIS. 

(Pour faire suite à un article p8ru dans BUFOI 26) 

LA PREMIERE SURPRISE QUE MARINER 9 DEVAIT NOUS RESERVER 

Le 1er juillet 1971 nous pouvions lire dRns la presse: 

"La mission de la sonde US ser8 peut-être écourtée à cause du mauvais fonct­

ionnement de son systéme de stabilis8tion d 1 ?.ltitude. Le mauvais fonctionn~ 

ement serait dû à un défaut de montAge d'un circuit électronique qui entraine 

une consommation d';:izote plus rapide que prévu." 

Or, le 37 Août 1971, nous lisions: 

"Les techniciens américains était préoccupés depuis le mois de juin pAr la 

concommation excessive d 1 Azote pRr le mécanisme de stAbilisation de l'engin. 

Le succès de la mission risquait d'être compromis. Or, un composant 

défectueux vient d'être détruit par son usure et la consommRtion est 

maintenRnt redevenue normRle." 

Chacun est libre de croire à cette "explicAtion" mais il en est une l'mtre 

que nous avohs soulevée lors du précédent numéro ••• 
Marc HALLET. 
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UN MYSTERIEUX "POINT CHAUD" A LA SURFACE DE MARS 

PASADENA (C~üifornie) - Les instruments scientifiques à··borcf· de "Mariner 9" 

ont découvert hier un "point chaud" mystérieux à la surfRce de Mars. 

Les appareils de mesures aux infrarouges ont décelé en effet la présence 

d'une région à lR surface de laquelle la tempérAture est supérieure de 7 

degrés centigrades Rlors que moins 48 degrés centigrages règne partout AUX 

alentours. 

C'est le Dr. E.D. Miner, l'un des principAux techniciens du projet "Mariner" 

au "Jet Propulsion Laboratory" qui R révélé cette découverte qui se situe 

dans la formation "Nix Olympia", pRr dix degrés de latitude sud et 120 degrés 

de longitude ouest sur la planète rouge. 

"Il peut y avoir une source interne de chaleur", a ;'épondu cet expert, à 

qui les journalistes demandaient s'il pensait qu'un volcan.pouvait se trouver 

en cet endroit. Le Dr. Miner a également évoque la posibilité que l'appareill­

age du "~?.~iner 9 " ait mesuré la temperéture régnant sur un h1m:t sommet qui 

percerait au-dessus des nuages 'de poussière déchaînés depuis la fin de 

september par la plus violente tempête jamais observée sur Mars. Toujours 

selon ce savant, la région plus chaude ainsi observée a une surface d'environ 

20 kilomètres carrés. 

De notre correspondant de Nice. "L'ESPOIR de Nice" du Mardi 11.11.1971,N°222 
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MARINER 9 ET ~ .... 1R.:3_. 

La très récente sonde ùe u:ars ~ Lariner 9 devroi t présenter ou 

relever s_u2lq_ue_:; très interessantes nouvelles, c.a d 7 si 1 1 Adm:h­

nistration spaciale décide de nous les faire partager ., 

D'abord il se_rilblerait que l'information rc;çue de la sonde 

ét::lit sur le point ù 1 être la répétition de deux sondes antérieures, 

i.:Lariner 6 en 1965 et i,iariner 7 en 196S. Information qui semDlerai t 

n'être rien de plus qu'une vérification de ce qui a été ouservé par 

notre téléscope ici sur terre. 

Lorsque L.J.arin8r 9 approchait de la planète 1.ïars, elle coillillençai t 

à prendre des photos de Deillos,un des satellites de L.ars,qui voyage 

sur une orbite presque circulaire à une distance de I2000 miles de 

la surfa ce de la planète.Deimos accomplit son orbite en 30 heures 

et I7 minutes. 

Ces p;hp.tos n' o,nt pa's été publié..es: a, u ~moment de cet artiéle; 

Lorsque lJiariner 9 accomplissait sa révolution autour de la planète, 

elle voyageait à une altitude située entre I0.700miles et I0.750 miles 

à èhaque révolution.Elle voyagera à travers lé chemin orbita 1 de 

Phobos, le second satellite de i:iars. 

Phobos voya ge aussi dans une orbite presque circulaire,à une 

distance dé-3,700 miles de la :planète.Il accomplit une révolution 

conrplète en 7 hellres et 37 minutes. 

Après plusieurs jours,des évènements se produisirent.Lorsque les 

caméras furent dirigées vers la planète,essayant de prendre des 

photos à travers les nuages de poussière qui collvraient la planète, 

là apparaissait sur l'écran un objet rond.Comme l'objet tournoyait 

autour du 1'1.ariner, celui-ci tourna soudainement de telle façon que 

les caméras furent dirigées ailleurs ::·de la planète.Appareiïm1ent la 

force provennait de ce petit engin,faisant tollrner les caméras vers 
ce point,et l'objet disparaissait.Plus tard,il fut raconté que la 

raison de ce mouvement était une mystérieuse influence de gravitation 

de :i\lars.Le Centre de l'Espace devait activer les fusées pour tourner 
la sonde et par conséquent diriger à nouveau les caméras vers la pla­

nète. 
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Les instrwnents a bord de ~Lariner 9 relevèrent au.ssi qu.c les calottes 

de glace situées aux pôles sont réellement de la glace faite d'eau 

et que les nuages sont faits de vapeurs d'eau.~les mêmes que icisur 

Terre. 

Bulletin Cosrniq_ue -décembre I97I - VISTA . 
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DECOUVERTE EN IRAK DE PEINTURES A L'HUILE 
DATANT DE 11.000 ANS! 

Bagdad. 15. - Des Archéologues irakiens ont découvert à Nimrud, cApitale de 

l'ancienne Assyrie, vingt peintures à l'huile. 

Ces peintures, selon la Direction irakienne des Antiquités, sont susceptibles 

de faire la lumière sur la civilisation dans cette région 9,000 ans J.C. 

La Nouvelle République du Centre Ouest le 16-3-71. 

DES VESTIGES D'UNE CIVILISATION INCONNUE DECOU\!BRTS EN AFGHANISTAN 

Moscou, 29. - Des vestiges d'une civilisation inconnue, remontant à 3,500 

a;:s 9 ont é·i:.é mis a.u. jour _par les constructeurs soviétiqu.es du 

ga,zoduc reliant l'A:fgüanistan c: 1 1 U,R 0,S dans le ll:ssrt qui 

s' ête~Qd au nord_ de la ville afghane .Je Chibarghane, 

Selon les archeologues sovieti'i.ues 1 qui ont cons·caté la présence sur 

l'emplacement d'une ancienne oasis de très nombreux fragments de 

poteries, les représentants de cette civilisa tion inconnue cultivaient 

le froment et le seigle,faisaient de l'élevage et édifiaient des for~ 

tifica tions.Une forteresse aux murs épais de trois mètres,faite de 

briques non cuites, et comportant des toui;-s.aux angles a été dégagée 

du sable qui la recouvrait depuis la fin du deuxieme millénaire 

d'ava nt notre ère. Une gra nde ville antique,Dalverzine a été dé­

couverte aussi da n s les sables. 

La Nouvelle République du Centre Ouest le I-5-71 

De notre correspondant Monsieur Michel Leproust. 



DES RESTES DE PYGiVIEBS DATANT DE LA PREH13T01RE DECOlNERTS 
AU VENEZUELA. 

Quarante-deux squelettes de pygmées qui habitaient le Vénézuela 

pendant la période néolithique, ont été découverts dans une rue 

de la ville de Quibor,dans l'Etât de Lara, à l'ouest du pays. 
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Cette découverte a été_ .QJJ.~li.:tt.~~--cl~. s _ensatione;J).e Pel:! le t:: 

directeur du Centre d'antrophologie de l'Etat de Lara, le professeur 

Adrian Lucena,qui,grâce au carbone 14,a pu établir l'ancienneté des 

restes.Selon la première hypothèse du professeur Lucena,les squelet­

tes,dont la taille moyenne est d'un mètre cinquante centimètres, 

sont ceux d'une triou de pygmées Ayamanes,qui, originaires d'Afrique 

seraient arrivés en Amérique par des moyens inconnus,pendant la pé-

riode paléolitique. Le Soir le IJ-8-7I 

UNE NAPPE D1 EAU DE 25 Km2 0UR LA LUNE ! Révélé par les détecteurs 

d'APOLLO I2 et I4 

Un geyser a ja illi durant quatorze heures à la limite orientale de 

1 1 Océan des Tempêtes sur la Lllne. Le nuage, composé de 99~/d' eall~ a cou-·,.; 

vert une zone de plus de 25 Km2 près des instruments installés sur 

notre satellite par 1 1 équipage d'APOLLO I2 et d 1 APOLLO 14 .... 

Ce sont ces instrllllents~et notamment un détectellr d'ions, 

qui ont permis la découverte du phénomène pendant que les sismogra­

phes, également déposés par les astronalltes américains,révélaient un 

tremblment de Lune. 

Les enrégistrements obtenus à cette occasion étonnèrent tant 

les savants-et notamment le docteur FREElYLAN,attaché aux recherches 

de la NASA-qu'ils furent soumis au jugement des ordinateurs.Or,ces 

derniers ont entièrement confirmé les hypothèses des spécialistes: 

l'eau existe très certainement en nappes souterraines et en des points 

encore indéterminés de l'astre le plus proche de la Terre. 

Jusqu'a présent les géologues qui ont examiné les roches 

lunaires,avaient exclu la présence de vapeur d'eau sur notre satelli­

te.Les nouvelles données, commentées par le docteur FREElV.iAN lui-m~me 
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bouleversent la conception généralement admise 1 suivant laquelle 

la Lune est un astre sec, et sont du plus haut intérêt pour les 

projets d'exploration future. 

Communiqué par C. C. l FARIS Spécial li1etro, le Id-I0-71 

~UELl.(UES HEFLKaONS ~'l' UN AV JIB.ïI~SE.i.~.ŒN'l' ••• 

Une des pollutions dont on parle le moins et qui a cependant 

des corn:,!_~quences désastreu.ses sur toutes les formes de vie de la 

planète est celle du BRUIT. 

En Juin 1971, à Genève, Jes experts déclaraient que si la 

guerre contre le bruit n'était pas rapidement gagnée, tous les 

citadins seraient sourds d'ici l'an 2000. Perspective peu rassu­

rante .•. ! 

La forme la plus envahi.ssante du bruit est sans doute la 

musique qui 7 tel un poison 7 est savam.ment distillée en tous lieux. 

Or, il est prouvé de manière irréfutable que la musique a une in­

fluence prépondérante sur les humains et les animaux. L'utilisation 

de la musique dans des établissements divers aux fins d'intensifier 

la production est bien connue ... Un remarquable exemple de condition­

nement! 

En Juillet 1970 7 un chimiste US prouvait que les plantes 

avaient des réactions émotives en présence du bruit et même qu'elles 

réagissaient à la télépathie! (11 

Un an plus tard 7 le professeur Ludvvig Demling révélait dans 

la revue Umschau in Wîssenschaft und Teckniek que la musique pop 

et classique provoquaient un ralentissement des sécrétions gastriques. 

Déjà, dans son remar"' .... uaole ouvrag; "les dossiers de l'étrange" 7 

Guy Tarade avait tiré la sonnette d'alarme en faisant remarquer que 

certaines sonori tes et effets spéciaux em_;_;loyés en po_t) musique 

avaient des effets désastreux sur les chakrams du corps humain. (3)(4) 
J.1-Lais, chose oea i...tcoup moins connue, c'est que certaines sonorités 

alliées a des rytilmes scandés employés en pop musique, peuvent 
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-engendrer l'hypnose des masseso 0 0 

L'utilisation du son â des fins hypnotiques fut décrite 

déjà dans "J.1he strange case of l':.i..I' Ko Jessup" et dans le livre de 

René Alleau "Les sociétés secrètes" o .J' autre part> Julien ·rondriau 

dans son livre consacré à l'occultisme~ fait allusion à la télé­
hypnose ou hypnose ~ distance. 

De ceci 1 que pouvons-nous déduire ? Hélas 1 que des foules 

considérables sont pour ainsi dire hypnotisées en permanence et sont 

sans volonté George Adamski avait déjà dit qu'une grande partie de 

l'humanité vivait â l'état de Zombi ou robot. (5) 

Une preuve de tout ceci est l'état dépressif manifePste dont sont 

affligés les fanatiques de musique pop ainsi que leur total manque 
d'idées constructives. 

Nous terminerons en ûisant q_u' une certaine forme -de ---mus-i.qae­

pou.rrai t bien être non paé; 9 comme en le cr.ait en général, une forme 

de divertisseillent ou. un moyen .d'évasion mais oien tme anne aux 

mains du Groupe du Silence! Cette arme sournoise semble avoir déjà 

fait de groods ravages panais 'les jeuneso 

Citons en conclusion ces quelques lignes empruntées à notre 

ami Guy Tarade: · 11 Le son èst créateury nous enseigne les Ecritures, 

mais il est a1.rnsi destructeur .dans certains cas; ~uelles mutations 
profondes su-biront les ai.Lla teurs de::-. pop musique? Seul 1 1 avenir nous 

le dira · si toutefois nous i:JOuvons encore parler du 1 futllr ! "o · ' 

Notes de 1 1 auteur: . 

·-1): Une· telle deèlara tion né nous sur.prit' pas puü3'qùe· George Adamski 

ava1 t déj.:.~. mentionné le phéno.l!!ène plusieLI.rs année·s avant ce chimisteo 

2) Signa~ons q_LJ_e .ill~me leE? ;p.inéraux seraient sensi.bles au bruit et la 

télépathie tout cŒlliile J_ 1 ailleurs c11aq_ue .molécule les composanto 

3) Les plus grands festivals pop furent surveillés par des OVNI. 
4) Certains éruuits soutiennent l_i_Ue la. colonne vertéurale est sensi­

ble aux notes de musique 7 c e y u~ no us seci l e c er tain oo• 



24.-

5) Les zolilois ex.Ls '. ent .liais ne sont i-'as .es cadavres animés _par l~_ uel­

c~ ue sorcj_er vaudou. lls iJoivent ma nge:r bien qu'ils ne sont pas au­

~orisés à aosor0er du sel et de la viande ~uquel cas ils se rendraient 

coillpte de leur état. ~:i. u lecteur désirant com:pren<lre d'avantage ce 

~u'est un zomoi~ nous signalons l'article N°249 du code pénal de 

Hai tis 11 :Sst aussi qualifié attentai à la vie :.:_, 1 une _personne, l'emploi 

qui sera fait contre elle ;i. e su0stances qui~ sans donner la mort, 

yrodu.irai ·c un effe·L; léthargique plus ou moins _J}rolongé.. qu'elles 

QU' en aient été les suites, Si par suite Je cet état léthargique la 

personne est inhumée, 1 1 attentat sera g_u.alifié d.'assassinat." 

i.iarc HALLET . 

OBSERVATION U.F.O. 

PARISIEN SPECIAL METEO -22.J.72. --------------------------------
Entonnoir volant dans le ciel d'Autriche. L'objet velant non idientifé qui est 

apparu samedi soir dans le ciel Français et Suisse a été également aperçu par 

deux pilotes de lignes régulières d'Autriche.Monsieur RAAB,pilete en chef des 

(Austrian Air Lines) a déclAré avoir vu un énorme UFO lumineux(en forme d'en­

tonnoir ) samedi à 19.JO heure loca.le,alors qu'il survolait la ville de Linz 

en Haute Autriche.Les instruments de bord ont été néréglés quœlques instants 

pat ce1*~.pparition lumineuse • Le même phénomène a été observé à même heure 

par le pil•te d'un appareil de la Lufthansa,au-dessus de Radstadt.Les deux 

Aviateurs ont déclarés qu'ils avaient eu l'impression que les objets volAnts 

lumineux se déplaçaient par mo~ents à grande vitesse ,puis restaient immobiles 

Selon les météorologues de l'Institut de Vienne ,ce phénomène est dû à l'en­

-trée d'une météorite dans l'atmohsphère. 

c.c.L. PARIS. 
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EXTRAIT D'UNE BREVE INTERPRETATION DES HIEROGLYPHES EGYPTIENS. 

Mon grand intérêt dans l'interprétation des hiéroglyphes Eg1)tiens fut, 

après une série d'enquêtes,stimulé'.) par deux faits. Le premier,était 

que les Phéniciens·de l'antiquité étaient capables à l'aide de l'électro­

-nique ,de galvaniser une très fine couche.d'or sur les ebje~s; le second 

est, que plusieurs constructions de l'antiquité portent les m~rques 

certaines d'avoir été construites par ces moyens mécaniques. Je, réalisai 

que les peuples anciens avaient connu et employé l'électricité~ Je com­

-mencai à che~c}ler des preuves de cette connaissance et de cette techni-

-que dans les anciens hiéroglyphes. '. ., .. . 
• .J. e parvins à distinguer 

d'une série d'inscriptions hiéroglyphiques après un ~xa-mèn minut"ieux de 

.chaque -caractère ,qui, quoique n'étant pas la reproduction directe d'équi­

-pements électroniquespouvaient ~tre interprétés comme leurs symboles, 

coinme.cela i;i.pparait dans les dessins çi-dessous,et les notes explicatives. 
... . . . : . . . ""' ~ . . ... . 

Les caractères des dessins peuvent être choisis comme un exemple dent 
·. . . ... . ·-.. . . .. 

l'interprétation peut être double ,ils peuvent être interprétés comme 

caractères écrits,et comme symboles traduisant leur propre·language et 

traitant d'aspects techniques. Continuant mes recherçhes j'y inclus des 

monuments de Perse,des Indes,et du Mexique,bas reliefs_ etc .. Il·faut 

considérer sans le moindre doute qu'un nombre de constructions portent la 

marque d •un traitem~ht' mécarii~ue ~et dans iè cas du Mexique il y a. des 

exemples de ruines qui semble indiquer une technolo.gie hautement dévelop­

-pée qui peut même suggérer l'existence de la. télév;i.sion telle ;qµe nous 

la c~nnaissons à notre époque. 
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., 

Traduction préliminaire des caractères symbôliques "ans les dessins et, 

hiéroglyphes des pyramides et temples Egyptiens. 

1 

2 

3' 

4 

'C7 

5 ca 
.. 

6 

Le TRONE = centrale électrique en miniature. 

Le BOL = symbole de~ellecter" ou "accumuler". 

Le SOLEIL RA= un point.de contact peur connecter les 

fils. 

SYMBOLE de COURANT DIRECT = Symb~le de variation du 

trône - stati•n électrique dans laquelle le BOL accu­

-mule l'énergie placée au-dessus d'un symbele modifié 
du!"TRONE. ,.., 

Symbole-de COURANT ALTERNATIF. Différente forme du 

TRONE- stati•n électrique. 

Symbole de BUISSANCE ELECIRIQUE. 



7 

9 

10 

11 

12 

13 
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Le SERPENT est un symbole d'électricité. La 

version à droite montre la force électrique.Le 

SERPENT est toujours pret à attaquer.Si l'on 

est mordu ~ la fuorsuret:~st toujours paralysante 

et provoque la mcrt.La morsure ne laisse que 

quelques petites marques ,là où les dents du 

Serpent ont été en contact avec le corps. Le 

Serpen doit être interprété comme l'ELECTRICI-

TE. 

Symbole de REDRESSEMENT. 

Symbole de CONVERTISSEUR 

Le SERPENT ,dans les iéroglphyes indique la 

direction du courant. 

La BARBE ,est le dessin représentant le CONDUC­

TEUR. 

Caractères écrit dans les hiéroglyphes signidiant 

les FILS CONDUCTEURS. 

SIGNE DE VIE - Clé de contact- Coupure du cou-

rant. 
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14 PLUME = .AIR = aérien-ayant un contact avec 

l'air. 

15 La ROSETTE est le symbole de la ROT.ATION. 

autour d 1 un axe. 

( à ) suivre . 

Tr1rnsmis par Monsieur Halvelik-.Anvers. 

Frede Melhedegârd - Stadil-6980 TIM. 

DENM.ARK. 

S I LA C A S E C I - C 0 N T R E C 0 M P 0 R T E 

UNE C R 0 I X1 V 0 T R E A B 0 N N E M E N T 

E S T T E R M I N E. 
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